Fulgur

(océan me dicait : ) poéte, homme jucte,

Jai parfoisc comme toi cette curprice auguste
Quil me deccend des cieux une immence rougeur ;
Et Je suic traverce tout A coup, 6 congeur,

Par la foudre cublime, irritée et haie

Comme toi par lecprit cinictre d’Icaie ;

Lec éclaire cont meg cric, lec foudree cont ma voix ;
Je gronde cur [€cueil comme toi cur les roic ;

Je suic [averticceur brucque, horrible et célecte.
( €norme brag de feu maccocie & con gecte
Quand il menace lombre et le bagne infernal.
On ect beau par lirgile et grand par Juvénal,
Et mon gouffre le cait aucci bien que ton Gme ;
Jai, comme toi, [azur, une douceur de femme,

Une gaité denfant, dec vagues pleines d'yeux,



Dec aurorec oa rit le ciel prodigieux,

Deg écumeg parfoic blanches comme les cygnes ;

Lec actrec par-deccus mee flots ce font dec cigneg,

Et ce dicent : |fiene donc te mirer dang la mer.

Je suic le niveau pur, le précipice clair ;

Joffre mes gouttes deau nuit et jour aux brine d'herbe.
Mais je faic peu de cac de tout ce bleu cuperbe,

De ce vaste courire épanoui cur tout,

De cette grice ou [ombre en clarté ce diccout,

De cec flote de crictal, de cec ondec de moire ;

Et le pasccage affreux du tonnerre ect ma gloire.
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